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tauration ; ils sont remarquables par la perfection du style,
bien qu'on y rencontre un peu d’affectation et de
recherehe.

L’Eloquence parlementaire. — Sous le premier
Empire, la tribune avail te silencieuse. Mais sous la Res-
tauration une libert6 relative Iui fut rendue avec l’6tablis-

sement du gouvernement parlementaire. C’est donc desor-
mais par la parole que seront decidees toutes les affaires
publiques, et par l’ascendant de leur genie oratoire que
les chefs du gouvernement ou de Ll’opposition imposeront
leurs idees aux assemblees deliberantes. De 1A le brillant
developpement de l’Eloquence politique dans notre siecle,
car les orateurs ont enfin ce qui leur a manque si long-
temps:de grands sujets ä&amp; debaltre et la liberte de la
parole.

Gräce A cette liberte, la tribune, sous la Restauration,
retentit, dans les discussions politiques et sociales, des
voix. Öloquentes de Benjamin Constant, de Royer-Collard,
de Manuel, du g6neral Foy, de Marlignae.

Il. — LZes arts.

Peintres. — Sous la Restauration, les peintres classi-
ques sont surlout des dessinafeurs; les romantiques, des
coloristes, .

Ingres (1781-1867) reste le chef de l’6cole classique; ses
euvres sont remarquables par la correclion du dessin et
la purete des lignes. Un de ses premiers chefs-d’euvre est
V’Apotheose d’Homere.

L’6&amp;cole romantique recherche la couleur locale, le mou-
vement et la vie; elle excelle dans les scenes orientales.

Eugene Delacroix en est le chef. Scandalis6s, les classi-
ques l’accusaient de barbouiller ses tojles avec un « balai
ivre ». Il a laisse les Massacres de Chio (1824).

Gericault monlra le desespoir dans le Naufrage de la
Meduse (1819).

Leopold Robert est surtout un coloriste dans ses Mois-
sonneurs des Marais Pontns. ;

Paul Delaroche a traite de preference des sujels histori-
ques : le Songe d’Athalie, les Enfants d’Edouard.


